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TRANSFIGURER L’ESPACE 
PUBLIC AVEC DES OBJETS 
DE CONVIVIALITÉ
LES ESPACES PUBLICS CONTRIBUENT LARGEMENT AUX PREMIÈRES IMPRESSIONS 
DONNÉES PAR UN QUARTIER, UNE VILLE. LIEUX RESSOURCES POUR SE REPÉRER, 
SE REPOSER, SE DISTRAIRE, SE RESTAURER OU SOCIABILISER, ILS PARTICIPENT 
DE L’ATTRACTIVITÉ DES TERRITOIRES. COMMENT MARQUER CES ESPACES PARTAGÉS 
D’UNE EMPREINTE DE CONVIVIALITÉ PROPICE AU BIEN-ÊTRE ET AU VIVRE ENSEMBLE ?

T rop grande minéralisation des sols, place démesurée consacrée à l’automobile, difficulté à 
déambuler à pied ou à s’arrêter pour se reposer, les espaces publics actuels ne correspondent 
pas toujours aux aménités recherchées par le public ou aux objectifs poursuivis par les 

collectivités. Le manque de prestations (restauration, toilettes, fontaines), la sensation d’inconfort, 
de peur ou tout simplement la tristesse des lieux, le déficit d’animation sont également des facteurs 
négatifs pour la vie quotidienne locale, l’accueil de touristes, et le développement économique.

TROIS CENTS OBJETS INSPIRANTS
Après s’être intéressé aux activités économiques mobiles et temporaires, L’Institut poursuit son 
exploration des micro-interventions sur l’espace public avec un Carnet d’inspiration pour des 
espaces publics conviviaux, s’appuyant sur des « objets de convivialité ». Ces objets contribuent à 
créer des espaces plus agréables à divers titres. Ils apportent de l’animation, du divertissement et 
de la culture, de la beauté et de la couleur, révèlent les opportunités du quartier. Ils favorisent les 
rencontres ou les rendez-vous amicaux, familiaux, amoureux, permettent de donner et d’échanger, 
de faire ensemble ; ils privilégient le bien-être physique par le repos, le sport, le jeu, la sensorialité ; 
ils contribuent à la présence de la nature dans tous ses éléments et ses composantes, végétales 
ou animales ; ils sécurisent par une présence humaine, par la possibilité de s’orienter, de mettre 
son vélo à l’abri, de se déplacer dans des rues éclairées ; ils renouvellent le regard et développent un 
sentiment d’appartenance ; ils envoient un signal positif sur l’attention portée au territoire et à ses 
habitants par la collectivité. Pour offrir une palette diversifiée, l’étude relève plus de 300 exemples 
d’objets de convivialité, pour la plupart des déclinaisons de catégories génériques : mobilier urbain, 
intervention artistique, signalétique, événementiel, commerce mobile, nature en ville, immobilier 

10
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10
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léger. Des usages sont attachés à ces différents 
objets, comme par exemple se reposer, boire, se 
détendre, bouger, se divertir, échanger, etc. Un 
banc, par exemple, permet de se reposer et de 
partager des moments avec d’autres. Ces usages 
se complexifient parfois : équipé d’une prise USB, 
le banc servira à recharger un portable ; réfrigéré 
ou intégré dans un îlot de fraicheur, il fournira un 
abri en période de chaleur. Un objet peut également 
avoir des usages différents selon les points de vue. 
Un mur d’escalade est investi par les sportifs, mais 
pour les passants, il constitue un divertissement, 
un repère visuel, un signal de qualité de l’espace.
Par ailleurs, l’usage principal d’un objet peut être 
renforcé par la proximité avec d’autres objets. Par 
exemple, autour d’un parcours sportif sur l’espace 
public peuvent se greffer d’autres objets : une 
fontaine pour s’hydrater, une conciergerie pour se 
changer, de la végétation pour le plaisir des sens, 
des zones de calme pour se détendre, un « food 
truck » pour se restaurer.
Enfin, la finalité d’usage peut être individuelle (je 
me repose sur un banc, je m’achète un sandwich, 
j’apprécie une œuvre d’art, je recharge mon 
portable, je fais du roller…) ou collective (je discute 
sur un banc, je pique-nique avec des amis, je joue à 
la pétanque, je jardine avec mes voisins, j’échange 
des livres dans une bibliothèque de rue…).

DIX UNIVERS PORTEURS DE CONVIVIALITÉ
Les objets de convivialité ont été répertoriés dans 
dix univers qui participent à la convivialité des 
espaces publics : l’art, le commerce, l’événementiel, 
le fonctionnel, la mobilité active, la nature, la 
sensorialité, le sport et le jeu, le partage et le 
numérique.

Les effets bénéfiques de ces univers sur le bien-
être individuel et collectif ont été rapportés par 
des professionnels de la ville, par des études 
scientifiques ou sociologiques. Ainsi, par exemple, 
des psychologues et biologistes ont exploré 
les bénéfices de la présence d’arbres en milieu 
urbain sur la santé et l’équilibre psychologique, 
des professionnels de la santé préconisent les 
mobilités actives et le sport en ville pour lutter 
contre les effets néfastes de la sédentarité, des 
professionnels du tourisme racontent l’attachement 
des habitants à des œuvres artistiques fondées sur 
l’identité du territoire, ou encore, des responsables 
d’associations témoignent des effets positifs 
du jardin partagé ou du compost collectif sur les 
relations de voisinage.

Seul le numérique fait débat. Si pouvoir recharger 
son portable, accéder à une couverture wi-fi sur 
l’espace public est une aménité pour de nombreux 
usagers, la collecte des données et leur utilisation, 
la pertinence de certaines propositions numériques 
interrogent. De plus, le numérique sur l’espace 
public est davantage un moyen de proposer des 
services supplémentaires qu’une finalité en soi. 
Un abri de bus « numérique » reste avant tout un 
abri de bus, mais permet, en plus, de disposer 
d’informations en temps réels et de recharger son 
portable.

Principaux apports de chaque univers1 :
Art. Renforce l’identité du territoire, apporte des 
repères spatiaux, donne un supplément d’âme, 
et crée une forme d’émerveillement. Développe 
le sentiment d’appartenance, honore la mémoire 
des lieux, fait monter en gamme le paysage urbain, 
renouvelle le regard, anime, amuse, fait découvrir.
Commerce. Certains commerces répondent à 
des besoins essentiels, animent et sécurisent. Le 
lien avec les commerçants est apprécié pour les 
conseils, l’échange et le dialogue, notamment en 
zone rurale, où ceux-ci entretiennent un lien social 
très appréciable, en particulier pour les personnes 
isolées.
Événementiel. Recouvre une multiplicité de 
propositions et d’échelles pouvant créer des 
opportunités de divertissement et de rencontres 
sur l’espace public. Crée des aménités nouvelles, 
enchante les friches, fait découvrir le territoire et 
ses acteurs, constitue un canal d’appropriation de 
l’espace public par les citoyens.
Fonctionnel. Cet univers recouvre essentiellement 
du mobilier urbain répondant à des usages 
essentiels, quotidiens, comme se reposer, boire 
de l’eau, jeter ses déchets, aller aux toilettes, mais 
aussi à des usages festifs, ludiques comme pique-
niquer, suivre un parcours culturel.
Mobilité active. La marche et le vélo sont des modes 
de déplacements bénéfiques pour la santé mais 
également utiles pour réduire la pollution, le bruit, 
l’encombrement de l’espace public. Potentiellement, 
ces mobilités favorisent les échanges humains, 
réduisent l’usage de la voiture, libérant de la place 
pour des usages conviviaux.

Banc connecté
(prise USB)

Banc réfrigéré

Banc
co-construit

Banc classique

Banc plastique
recyclé

Banc skaters

Banc provisoire
à plugger

Banc mobile
sur rail
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Objets de convivialité : variations autour du banc
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DES ESPACES PUBLICS PLUS AGRÉABLES
Cette infographie est une illustration de la diversité
des interventions possibles pour améliorer la convivialité 
et le bien-être, dans différents types de quartiers.
Elle propose dans des tissus existants 
des objets de convivialité
et leurs 10 univers associés.
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10 propositions pour intervenir • S’appuyer sur l’existant et 
sur les initiatives locales • Prendre en compte les usages  • Penser aux 

publics vulnérables sur l’espace public • Aménager léger • Expérimenter 
avant de pérenniser • Mixer les univers de convivialité • Adopter une attitude 
écoresponsable • Privilégier la présence humaine aux systèmes automatisés 

• Prévenir les conflits d’usages • Équilibrer les ambiances (animé / calme)

Davantage de nature en ville, 
d’échanges, de mobilité active, de propreté, moins de pollution, de bruit, 

des quartiers vivants et sécurisés, sont des objectifs
largement partagés.

Chaque projet est unique, les acteurs interviennent selon
leur budget et leur vision du bien-être général.
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Nature. Élément essentiel de la qualité de vie en 
ville, sa présence est une nécessité et une plus-
value pour l’attractivité. Elle apporte des aménités 
par la présence d’arbres, d’une flore et d’une 
faune diversifiées, par des jardins temporaires, 
la végétalisation du bâti, le jardinage sur l’espace 
public.
Numérique. Disposer d’une couverture wi-fi sur 
l’espace public, recharger son portable, profiter 
de services coordonnés (transports, tourisme, 
culture, commerce…), développer l’information 
sur la mobilité, la vie locale… facilitent la pratique 
quotidienne des territoires.
Partage. Si tous les univers de convivialité tendent à 
favoriser les rencontres, cet univers est directement 
lié à l’échange, au partage des expériences et des 
biens, à la solidarité, au collectif. Trois axes d’action : 
faciliter des échanges spontanés, accompagner 
les initiatives citoyennes, développer l’emploi sur 
l’espace public.
Sensorialité.  Les perceptions sensorielles 
participent du ressenti et du bien-être des individus 
dans l’espace public, lors des déambulations ou 
des pauses. Il est donc intéressant de considérer 
la présence et l’accès à l’eau, la lumière, au soleil 
et à l’ombre, les sons, les couleurs, les odeurs, les 
ressentis de température.
Sport-jeu. La présence d’équipements sportifs et 
ludiques, la possibilité de pratiquer sur l’espace 
public ont un impact positif sur les pratiquants 
mais également sur l’ambiance générale d’une rue, 
d’une place, car ceux-ci animent et sécurisent les 
sites. Le sport participe pleinement de la convivialité 
des espaces publics, en interaction avec d’autres 
univers.

DES MÉTHODES RENOUVELÉES
La convivialité d’un espace public ne peut se 
décréter et se résumer à poser des objets dans 
l’espace, elle se travaille avec les parties prenantes. 
Nombre des objets répertoriés dans ce carnet sont 
l’aboutissement d’un processus de concertation, de 
construction, de décision où plusieurs acteurs sont 
susceptibles d’intervenir. Ainsi, des bacs à planter, 

des pistes de jeux, une vitrine d’art temporaire, 
un pavillon de compostage ou un banc peuvent 
être le résultat d’une mobilisation de citoyens, ou 
celui d’une association. Les budgets participatifs, 
notamment, permettent la concrétisation de ce type 
de projets.
Par ailleurs, un même objet peut résulter de 
postures très différentes. Ainsi si l’on retient 
l’exemple du street art, à Vitry-sur-Seine, dans le 
Val-de-Marne, la municipalité a choisi de laisser 
vivre cet art urbain de façon autonome sur les murs 
de sa ville, tandis que dans le 13e arrondissement 
de Paris, les grandes façades peintes relèvent d’un 
processus bien établi entre la mairie, une galerie 
d’art qui sélectionne les artistes, et des bailleurs 
sociaux qui mettent leurs murs à disposition.
Les méthodes d’aménagement de l’espace public 
ont bougé depuis une vingtaine d’années. Les 
municipalités ont ouvert un dialogue avec des 
collectifs d’habitants et les pratiques se sont 
renouvelées. Ainsi, on observe une diversification des 
acteurs impliqués, en plus des municipalités et des 
acteurs classiques de l’aménagement, des collectifs 
hybrides tournés vers les usages et les habitants, 
des collectifs de citoyens. Les interventions sont  
plus légères, avec une recherche de productions 
moins coûteuses parfois temporaires, réutilisables 
ou encore multifonctionnelles et les propositions 
d’aménagement transitoires se sont développées. 
Les méthodes sensibles, ludiques pour recueillir 
l’opinion des usagers sont en plein essor. Enfin, la 
transition écologique et énergétique pose un cadre 
général (diminution des déchets, des gaz à effet de 
serre, respect de la biodiversité) qui bouscule les 
choix en matière d’aménagement et d’attractivité.

DIX ORIENTATIONS À PRIVILÉGIER
Actuellement, les réflexions sur l’espace public 
partagent largement certaines orientations 
générales comme augmenter la place de la nature 
en ville, réduire la pollution et le bruit, encourager les 
mobilités actives, proposer des animations, créer 
des centres-villes vivants et sécurisés, des villes 
plus propres… Les municipalités apposent ensuite 

LA NOTION 
DE CONVIVIALITÉ 
Au sein du réseau européen 
Urbact, plusieurs villes se 
sont réunies autour de projets 
pilotes visant à faire évoluer 
les modes de programmation 
et de conception des espaces 
publics. Dans ce projet européen 
intitulé « User »2, la convivialité 
est associée à des espaces 
publics où les personnes 
se côtoient et se rencontrent 
facilement dans un esprit 
de tolérance et d’ouverture. 
Dans le présent article, 
la convivialité recouvre un sens 
plus large, associant aux notions 
de partage, de tolérance et 
d’inclusion, des notions de bien-
être, de détente et de plaisir.

à gauche : des aménagements 
provisoires pour mieux 
appréhender les usages, 
Place Paul-Langevin, Montreuil

à droite : marche sensible, un outil 
de diagnostic et de dialogue, 
Atelier Fnau 2020
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leur propre vision d’un espace public réussi dans les choix et solutions retenues. Certaines affichent, 
par exemple, une vision « numérisée » de l’espace public, tandis que d’autres mettent l’accent sur 
les relations humaines. Bien évidemment, le niveau du budget mobilisable intervient également. 
Par ailleurs, les projets actuels sont davantage axés sur les usages et s’accordent plus souvent à la 
réalité des pratiques, aux spécificités du site et de ses usagers.
Quels que soient les contextes spécifiques, des orientations peuvent servir de trame de réflexion 
dans le cadre d’un projet de mise en convivialité :
-- S’appuyer sur ce qui fonctionne déjà comme les initiatives citoyennes, les points forts du quartier 
pour les valoriser ; requalifier les lieux qui fonctionnent bien.
-- Prendre en compte les usages, s’interroger et interroger sur les attentes réelles des publics, 
notamment en fonction du motif de présence sur l’espace public.
-- Penser aux publics vulnérables sur l’espace public en raison de leur âge, de leur sexe ou de leur 
handicap.
-- Aménager léger. Les commerces mobiles, l’immobilier léger (container, chalet) apportent des 
solutions pour développer les services et l’animation, tester des usages, abriter des collectifs.
-- Mixer les univers de convivialité. Les univers se complètent, se renforcent, se composent en  
raisonnant sur des parcours à partir d’un lieu moteur, sur des tranches de vie.
-- Adopter une attitude responsable dans le choix des matériaux employés, minimiser la dépense 
d’énergie et l’impact environnemental.
-- Privilégier la présence humaine par rapport aux systèmes automatisés pour favoriser l’emploi et 
le contact humain, diminuer le coût énergétique.
-- Prévenir les conflits d’usages par une meilleure lisibilité des espaces de voirie et pour une 
meilleure cohabitation des différents publics.
-- Expérimenter. Tester des aménagements, confirmer ou infirmer des usages présupposés, affiner 
les propositions.
-- Équilibrer les ambiances. Proposer par exemple une ville festive, nocturne sur certains quartiers, 
mais également calme, poétique et apaisée sur d’autres.

Ces propositions ouvrent de nombreuses fenêtres sur ce que les collectivités, les entrepreneurs, 
les citoyens imaginent pour une pratique plus conviviale et agréable de l’espace public, du point de 
vue de la personne et de ses aventures quotidiennes. Chaque projet est unique et doit être conçu 
avec les acteurs de terrain, au plus près des usagers et du contexte. 

Pascale Leroi, économiste-urbaniste,
département Économie (Vincent Gollain, directeur)

1.	 Les univers sont classés par ordre alphabétique.
2.	 Union européenne, Urbact, User, Améliorer l’usage des espaces publics dans les villes européennes, avril 2015.
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